
LE BIDONVILLE 

 

I- Généralité : 

 

Le bidonville, forme d'habitat précaire, dépourvu d'un équipement élémentaire (eau, électricité), et 
dont la construction est réalisée initialement avec des matériaux de récupération.  

Les bidonvilles, qui forment des quartiers urbains et périurbains considérables, sont assez 
généralisés dans les métropoles des pays en développement (favelas au Brésil, barriadas au Pérou, 
gourbiville en Afrique du Nord, médina en Afrique noire). 

Cet habitat traduit les conditions de la croissance urbaine dans une société inégalitaire.  

L'exode rural amène dans les villes une population pauvre, dont les pouvoirs publics sont dans 
l'impossibilité d'assurer l'accueil et le logement.  

Ces néocitadins occupent illégalement des terrains souvent inconstructibles (en raison de la pente 
ou de problèmes d'eau, ou parce qu'ils sont grevés de servitudes) selon les normes habituelles.  

La construction se fait selon l'opportunité d'une place libre pour minimiser les coûts, et souvent en 
un temps très court (maison d'une nuit en Turquie) pour éviter une éventuelle procédure 
d'expulsion. 

Ce scénario a été fréquent pendant le dernier quart du XXe siècle et a été l'une des formes de 
l'explosion urbaine.  

Les bidonvilles qui n'ont pas été rasés brutalement et dans des délais courts par les autorités ont 
connu un processus d'« urbanisation » par un équipement minimal en eau potable et en électricité ; 
les habitants se sont organisés pour assurer des services (enlèvements des ordures).  

Des matériaux en dur ont peu à peu remplacés ceux de récupération ; les plus anciens des bidonvilles 
ont accédé à la reconnaissance administrative et transformés en quartier avec une représentation de 
type municipal, des écoles, des services sociaux. 

Les bidonvilles peuvent être envisagés dans un cycle de l'urbanisation particulier aux sociétés en 
développement, mais ils ont aussi été observés localement, dans des périodes de crise, dans les pays 
industrialisés. 

 


